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INTRODUCTION

Classification des bactéries en fonction de leur relation avec l’hôte

� Saprophytisme:
• matières en décomposition (environnement)
• présence éventuelle chez l’homme : transitoire

� Commensalisme *:
• produits du métabolisme cellulaire (hôte)
• présence constante, permanente (ex : homme)

� Mutualisme * (« symbiose ») : 
• échanges de composés nutritifs (ou autres) : bénéfice réciproque
• coexistence obligatoire car survie impossible séparément

� Parasitisme * : 
• vie aux dépens de l’hôte et généralement pathogènes
• présence occasionnelle

* symbiose (« vie ensemble »)



COMMENSALISME

Firmicutes : Clostridium, Streptococcus, Staphylococcus
Bacteroidetes : Bacteroides
Actinobacteria : Corynebacterium, Propionobacterium
Proteobacteria : Acinetobacter, Enterobacter, Klebsiella, 
Proteus, Pseudomonas, Neisseria, Escherichia

100 000 milliards de cellules humaines / 100 000 mi lliards de 
bactéries (TD) + 1 000 milliards (peau) + 10 millia rds (bouche)



FLORE COMMENSALE de la PEAU

bactéries adaptées aux conditions de 

déshydratation = souvent bG+ 

Corynebactéries et staphylocoques

- glandes apocrines sudoripares

- glandes sébacées (urée, sels, aa, acide 

lactique, lipides, pH = 4-6)



FLORE COMMENSALE de la CAVITE BUCCALE

Salive: - nombreux nutriments en faible quantité
- enzymes à activité antimicrobienne : 

lysozyme (paroi)
lactoperoxydase (oxydation)

=> Croissance microbienne locale (dents, gencives) 
grâce aux débris alimentaires et à la desquamation 
cellulaire buccale = glycoprotéines

microcolonies de streptocoques  => plaque dentaire

Fusobacterium, spirochètes, bG+, cG- avec fines 
connections fibreuses  => biofilm

⇒ Production de fortes [acides organiques] => 
décalcification de l’émail et dvptcarie dentaire
(Streptococcus sobrinus et S. mutans)



FLORE COMMENSALE du TRACTUS GASTRO-INTESTINAL

Iléon : 105 à 107 b./g de matières digestives
Colon : 1010 à 1012 b./g de matières digestives



MUTUALISME

1/ Échanges trophiques entre partenaires :

- composés glucidiques (organiques) contre substances minérales (symbioses 

racinaires / ver tubicole Riftia pachyptila / palourde Codakia orbicularis)

- échanges de C entre hétérotrophes (rumen / insectes) 



• Riftia = dépourvu de système digestif, mais 

organe interne appelé trophosome qui héberge des 

symbiotes bactériens. 

• bactéries sulfo-oxydantes chimiolithoautotrophes

qui transforment les molécules H2S, CO2, et O2 en 

sucres que le ver peut assimiler. 

• CO2, O2 et H2S nécessaires à la chimiosynthèse

des bactéries puisés par le ver au niveau des 

filaments branchiaux => transport vers les 

bactéries grâce à une hémoglobine particulière. 

• H2S étant très toxique, son transport sous une 

forme stable protège à la fois le ver et les 

bactéries.

EX de MUTUALISME : Riftia pachyptila

cheminées  hydrothermales



EX de MUTUALISME :  Riftia pachyptila / Codakia orbicularis

Riftia pachyptila : ver tubicole / Codakia orbicularis : palourde (bivalve)



EX de MUTUALISME : RUMEN

� Apports du ruminant :
• matière végétale (broutage)
• salive : N (urée), carbonates et 
phosphates
• pH entre 5.8 et 6.8
• température à 40°C
• abaissement du potentiel redox 
(consommation O2) entre -250 et         
-450 mV

� Apports des microorganismes
• énergie (80%) : acides gras volatiles 
(acétate, propionate, butyrate)
• biomasse microbienne = nutriments
• protection (pathogènes)
• dégradation toxines végétales 
(alcaloïdes)



EX de MUTUALISME : ENDOSYMBIONTES BACTERIENS D’ INSE CTES

� bactéries libres dans cytoplasme ou incluses dans c ellules spécialisées 

= bactériocytes regroupés dans une structure organ-l ike (bactériome)

� pas de culture des bactéries en dehors des insectes  (réduction 

importante de la taille du génôme (spécialisation)  / nécessité des 

bactéries pour croissance (aa, stérols, vitamines)  et reproduction des insectes

� transmission verticale depuis la femelle vers la de scendance

� ex : Buchnera aphidicola et les aphides (pucerons)

loss of DNA repair / recombination / repetitive and trans posable elements / bias in codon usage



EX de MUTUALISME : Buchnera spp. et les aphides

Coévolution des espèces



EX de MUTUALISME : BIOLUMINESCENCE

organe lumineux :      
1011 Vibrio fischeri / ml

Euprymna scolopes (calamar)

2/ Echangesnon trophiques : production de bioluminescencecontre fourniture de 
nutriments
=> stratégie d’antiprédation



PARASITISME

Relations hôte-parasite fonction de :

- pouvoir d’ invasion (nbre et xion)

- pouvoir toxique (toxines)

- résistancede l’organisme (syst. 

immunitaire)  



PARASITISME : ADHESION

muqueuses plus réceptives 

(respiratoires, digestives et génitales)

MAIS effet barrière des flores 

résidentes commensales => compétition 

(élts nutritifs)

Sécrétion de polysaccharides et de 

protéines (slime) 

Vibrio cholerae / capsule d’Escherichia coli / fimbriae de type P chez E. coli



PARASITISME : PENETRATION

Pénétration passive : fissures, blessures, brûlures, …=> système lymphatique

Pénétration active : production de substances lytiques 



PARASITISME : COLONISATION et CROISSANCE

� chélation du fer (transferrine et lactoferrine) par production de sidérophores

� échapper aux moyens de défense : 

• camouflage capsulaire(protection contre phagocytose)

• neutralisation du système immunitaire : leucocidines, hémolysines, …

• variation antigénique (fimbriae)



PARASITISME : VIRULENCE

virulence exprimée 
par DL 50



PARASITISME : PRODUCTION DE TOXINES

EXOTOXINES (protéines) : Gram positif (surtout)

ENDOTOXINES (LPS) : Gram négatif



PARASITISME : TOXINES PROTEIQUES = EXOTOXINES

Toxines protéiques = association de 2 domaines A-B

- domaine A : activité enzymatique = toxique

- domaine B : liaison à 1 récepteur spécifique présent à la 

surface de la cellule cible

=> sécrétion par cellules bactériennes vivantes

-S-S-

|
S
|
S
|

-S-S-

Holoprotéine monocaténaire

H. bicaténaire

Protéine oligomérique

A B

A

A1 A2

B

B



PARASITISME : TOXINES PROTEIQUES

Toxine botulique (Clostridium botulinum)
=> paralysie musculaire flasque



PARASITISME : TOXINES PROTEIQUES

Toxine tétanique (Clostridium tetani)
=> paralysie musculaire spastique



PARASITISME : TOXINES PROTEIQUES

Toxine cholérique (Vibrio cholerae)
=> fuite hydrique / déshydratation



PARASITISME : ENDOTOXINES (LPS)

= constituant de la 

membrane externe des 

bactéries à Gram 

négatif

=> libération dans 

l’hôte lors de la lyse 

bactérienne seulement

KDO : cétodésoxyoctonate ; Hep : heptose ; Glu : glucose ; Gal : galactose ; 
GluNac : N-acétylglucosamine ; GlcN : glucosamine



PARASITISME : ENDOTOXINES (LPS)

Lipide A = fraction active = toxique

Polysaccharide = hydrosolubilité et immunogénicité

- si production à faible dose => fièvre modérée et stimulation des défenses 

immunitaires => destruction des µorgis par dérivés O2

- si production excessive => fièvre élevée, hypotension, coagulation sanguine 

=> choc toxique



PARASITISME : EXOTOXINES / ENDOTOXINES



PARASITISME

Agrobacterium tumefaciens et                                                        
la maladie du crown gall
⇒ excroissances « tumorales »

Plasmide Ti (tumor induction) et ADN-T 
: 
- induction de la tumeur
- production d’opines (sources C et N)



PARASITISME

Ralstonia solanacearum : agent responsable du flétrissement 

bactérien (bacterial wilt) : tabac, bananier, pomme de terre, …

� reconnaissance et adhésion 

• chimiotactisme / flagelles (exsudats racinaires)

• adhésion / pilus de type IV

• neutralisation des polypeptides antimicobiens

sécrétés par la plante / LPS

� prolifération bactérienne : production d’enzymes pectinolytiques

(pénétration et nutrition)

� virulence / sécrétion d’EPS => blocage des flux hydriques et 

septicémie (1010 cell/g)



Wolbachia : PARASITISME ou MUTUALISME ?

= coccobacille à Gram – (Rickettsies) (Hertig et Wolbach, 1924) : invertébrés dont 
65% des insectes

La bactérie qui rend femelle …



Wolbachia : PARASITISME ou MUTUALISME ?

Cycles parasitaires de Brugia malayi (éléphantiasis) 
et d’Onchocera volvulus (cécité des rivières)

Sans cette association, ces parasites ne peuvent pas survivre …!!!



Photorhabdus : parasitisme ET mutualisme ?

Photorhabdus :  bactérie bioluminescente de la famille des Entero bacteriaceae

=> association tripartite : Photorhabdus / nématode (Heterorhabditiae) / insecte 

DL50 < 5 cell ; xion bactérienne : 10 9 cfu / insecte en 48h

durée totale du 
cycle : 10 à 20 jours

=> 1 IJ (infected
juvenile) peut 

produire plus de 
100 000 IJ 

développement de 
nématodes adultes 
déclenché par signal 
bactérien (« food signal »)

transmission maternelle de Photorhabdus dans IJ (100 / IJ) 

Lutte biologique


